
 

 

A Tourreilles (11)  le 17 novembre 2018 à 15 h  
Au foyer municipal,  gratuite et ouverte à tout public  

De Pierre Bayle à Désiré Bianco, les Enfants de troupe  

dans les régiments  1793-1915 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Présentée par le Colonel Tachon  

 

Breveté de l’enseignement militaire supérieur, titulaire d’un DEA d’histoire militaire à l’Ecole 

Pratique des Hautes Etudes de Paris, le colonel Nicolas TACHON a été le chef de corps du centre 

national d’entraînement commando de Mont-Louis (66). Ayant participé ultérieurement au 

développement d’exercices d’état-major fondés sur l’étude d’une campagne historique, il est 

l’auteur de nombreux articles dans la presse spécialisée et a publié trois ouvrages aux éditions 

l’Esprit du Livre : Enfants de Troupe dans les Régiments, 1788-1888 (prix spécial du SIRPA 

Gendarmerie en 2006), CNEC en Pointe toujours (2010), Ephéméride de Culture militaire (2010). 

 

Et Monsieur Pierre Vigo en collaboration avec le Souvenir 

Napoléonien Aude Roussillon 

Si le tableau de Manet, Le joueur de fifre, emblème du mouvement impressionniste, 

est connu de tous, c’est loin d’être le cas de la dure condition de l’enfant de troupe 

mis en scène par l’artiste. Et pour cause ! Des siècles durant, adultes et enfants ont 

cohabité dans l’armée et sur les vaisseaux de guerre sans choquer quiconque. 

Pourtant, poussé par des ministres visionnaires, le pouvoir royal a fini par essayer de 

réglementer cette situation. Entre une ordonnance de Louis XVI de 1788 accordant 

une solde à certains enfants de soldats, et l’ouverture de l’orphelinat Hériot à La 

Boissière en 1888, des fils de soldats, musiciens ou apprentis bravant parfois la 

mitraille sur le champ de bataille et souvent l’ennui dans les casernes, ont ainsi été 

admis comme enfant de troupe dans l’univers des combattants, jusqu’à ce qu’ils 

soient en âge de s’engager. Les changements politiques qui ont ponctué cette période 

se sont traduits par autant de restructurations de l’armée et donc de réformes de la 

condition de ces jeunes gens. Les aspects négatifs de l’institution l’ayant finalement 

emporté sur ses réels bienfaits, les enfants de troupe ont été progressivement 

regroupés dans des écoles, où ils ont conservé cette appellation choisie en 1800 par 

Bonaparte, qui fait la fierté de leurs descendants. 

Pourtant, quand le canon gronde à nouveau en 1914, les enfants se retrouvent à 

nouveau au cœur des combats, soit par choix personnel, soit du fait des 

circonstances de l’offensive allemande de l’été 1914. Ainsi, si le contexte est 

différent, l’analogie est assez surprenante entre les sacrifices de Pierre Bayle, tué à 

l’âge de onze ans lors de la bataille du Boulou en 1793, et de Désiré Bianco, tué à 

l’âge de treize ans en 1915 lors de la campagne des Dardanelles. 

 

 

 

 

CONFERENCE 

A l’issue de la conférence, un vin d’honneur sera offert par l’association  

           « Le Chemin du Petit Tambour » 


